


 2 

Le furet est un petit carnivore de la famille des mustélidés (Mustela 
putorius furo). Il n’existe pas à l’état sauvage, 
si vous pensiez l’avoir aperçu, il s’agissait plus 
probablement d’un proche cousin tel que la 
fouine, le putois, l’hermine… 

 

Il est officiellement considéré comme carni-
vore domestique depuis 1994, au même titre 
que le chien et le chat. Sa domestication date 

de 2000 ans, d’abord pour ses aptitudes à chasser les nuisibles et 
plus précisément pour la chasse aux lapins, il fut également exploité 
pour la production de fourrure et comme animal de laboratoire.  

C’est aux Etats-Unis qu’il devient animal de compagnie il y a une qua-
rantaine d’années car sa petite taille et sa discrétion permettent de 
le maintenir en intérieur sans attirer l’attention dans les villes où 
chiens et chats sont interdits dans la plupart des logements. En 
France, il entre dans nos foyers au début des années 80, avec 1 mil-
lion d’individus, il est actuellement le 3ème animal de compagnie préfé-
ré des français.  
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Il n’existe pas de races de furet, cependant on distingue des types 
morphologiques : le type longiligne et le type compact dans lequel se 
place le furet angora caractérisé par une fourrure à poils plus longs 
et un nez bifide. Cet animal issu d’une mutation génétique a été spé-
cialement sélectionné par les producteurs de fourrure.  

 

La fourrure du furet peut-être colorée, il est 
alors dit putoisé, ou totalement dépourvue de 
pigmentation chez l’albinos.  

 

 

 

 

 

 

Parmi les putoisés les robes sont dis-
tinguées entre elles selon divers cri-
tères : 

-la couleur des poils, du sous poils, 
des 
yeux et 

du nez, 

-la répartition des poils colorés sur le 
corps selon un patron, 

-la présence ou non de taches blanches 
et leur répartition sur le corps. 
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La personnalité d’un furet est assez attirante car il est vif, cu-
rieux, espiègle, joueur, toujours en action lorsqu’il est éveillé, il est 
très intéressant à observer. Ce qui ne l’empêchera pas de venir 
chercher caresses et câlins et d’éven-
tuellement s’endormir sur son maître.  

D’un autre côté, il est aussi gros dormeur 
(18 à 20 heures par jour selon l’âge et la 
saison), il s’adapte facilement aux ho-
raires de son maître. Il n’a pas besoin de 
sortir à l’extérieur,  quelques heures de 
liberté dans l’appartement lui convien-
nent. Son petit gabarit (600 g à 1,200 kg 
pour une femelle, 1 à 2 kg pour un mâle) 
permet de le déplacer facilement. C’est 
également un animal silencieux qui ne  dé-
rangera pas les voisins et rajoutons qu’il 
cohabite facilement avec chien ou chat avec un peu d’entraînement 
(éviter les rongeurs et les oiseaux dont il peut faire son dîner).  

Le budget 

Une fois passés les frais d’équipement et de vaccination, le budget 
mensuel moyen est assez faible (compter 1 5 à 30 € pour la nour-
riture, la litière et autres fournitures). Il est également moins cher 
à l’achat qu’un chien ou un chat (30-50 € brut chez un chasseur ou 
80-300 € chez un éleveur amateur ou professionnel). Cependant pré-
voyez une enveloppe santé car en cas de nécessité la note du vétéri-
naire peut grimper très vite. 
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Les points négatifs de ce petit voleur sont à considérer avec at-
tention avant de l’acquérir.   

Sa petite taille le prédispose aux accidents domestiques et son      
besoin d’explorer exacerbé lui joue parfois des tours, il se retrouve 
souvent dans des situations dangereuses. Il peut chuter dans le vide, 
se perdre dans les canalisations, s’électrocuter en grattant les fils 
d’un appareil électroménager, etc. Il faudra donc le surveiller de très 
près lors de ses sorties et sécuriser son aire de jeu et d’exploration.  

S’il ne fait pas de dégâts, il est expert pour certaines bêtises comme 
creuser le matelas en mousse du canapé ou déterrer les pots de 

fleurs, etc.  

 

 

 

 

 

 

 

Si votre loge-
ment est ou-
vert sur l’exté-

rieur, il faudra vous organiser car il ne sait pas 
revenir et s’égare facilement.  
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Son odeur est particulière et il faut en connaître les sources.  La 
peau du furet contient des glandes sébacées qui sécrètent un sébum 
gras et odorant, la stérilisation diminue très fortement sa production 
et donc l’odeur corporelle de l’animal. Comme tous les mustélidés, il 
possède également deux glandes anales très développées dont il li-
bère le contenu en cas d’émotion, l’odeur alors dégagée est pestilen-
tielle mais éphémère.  

 

Enfin, il faut attacher beaucoup d’importance à l’hygiène de la cage et 
plus particulièrement à la caisse, les excréments sentent forts, le 
mieux est de les évacuer tous les jours.  
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A ce jour, les furets présents sur le marché français sont essentiel-
lement issus de deux origines possibles et cela conditionne leur ca-
ractère et leur potentielle santé.  

La première source est le clapier d’un chasseur. On y trouve des ani-
maux plutôt rustiques, de type longiligne, vifs et agiles. La re-
cherche de l’aptitude à la chasse va de pair avec un caractère peu 
docile et une tendance à mordre facilement.  

L’avantage est une santé plus robuste, 
surtout si le chasseur prend garde 
d’éviter la consanguinité dans son 
cheptel et de nourrir  

correctement.  

 

La seconde source est la ferme d’éle-
vage dans laquelle ont été sélection-
nés des animaux destinés aux labora-
toires d’expérimentation animale ou à 
la production de fourrure, c’est là que 
se fournissent la plupart des animaleries. Par conséquent une mor-
phologie plus compacte, un caractère plus calme et docile sont géné-
ralement conservés. Ces caractéristiques assez adaptées à la com-
pagnie ont contribué au succès du furet aux Etats-Unis.  
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Malheureusement l’élevage intensif et l’absence de sélection sur la 
longévité ont conduit à des lignées fragiles. L’espérance de vie d’un 
furet issu de ce type d’élevage est faible (3 à 5 ans contre 8 à 10 ans 
pour un furet plus rustique issu de lignées de chasse) et les patholo-
gies lourdes peuvent se multiplier sur un même individu.  

 

Un travail de sélection d’animaux destinés à la compagnie et réunis-
sant les qualités nécessaires à cet usage (docilité, santé…) reste à 
faire. Il commence à prendre forme chez les amateurs éclairés. Pour 
cette raison avant d’acquérir un furet, où que ce soit (animalerie, éle-
vage, particulier), il faudra vous renseigner sur les origines des re-
producteurs et les conditions d’élevage.  
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Les animaux stérilisés de manière précoce : avant l’âge de 6 mois 
chez la femelle et 10 mois chez le mâle.  

Les animaux trop âgés en animalerie ou en élevage : l’absence de 
manipulations et d’éducation dans les premiers mois a des consé-
quences importantes sur la sociabilité de l’animal. On obtient un ani-
mal peureux et mordeur. 

Les couleurs : certaines couleurs de pelage sont associées à des 
problèmes de santé. La présence de taches blanches en particulier 
sur la tête peut être associée à une surdité et les individus porteurs 
de taches blanches peuvent être génétiquement prédisposés aux 
cancers.  

 

La couleur «black» (noire) est sou-
vent obtenue par un croisement 
proche avec un putois conduisant à des 
hybrides moins dociles et plus mé-
fiants, peu sociaux avec leurs congé-
nères donc moins adaptés à la compa-
gnie.   
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Les furets angoras : ils ont malheureusement été sélectionnés à la 
base dans des fermes d’élevage pour la production de fourrure au dé-
triment de leur santé à long terme.  

ATTENTION : une furette angora ne 
produit pas de lait, la reproduction de 
ce type de furet doit être réservée 
aux éleveurs expérimentés.  

 

 

 

Les animaux non identifiés : certains 
éleveurs pourront vous proposer moins 
chers des animaux non pucés.  

REFUSEZ. L’identification est le seul moyen que vous avez d’obtenir 
un recours en cas de problème.  

 

En conclusion, on peut trouver son furet  

 - Chez un chasseur (30-80 € brut),  

 Dans une animalerie (250-450 € identifié, vacciné, et malheureuse-
ment souvent déjà stérilisé),  

 - Chez un éleveur professionnel ou amateur (150-300 € identifié, 
vacciné).  

 En association (160€ identifié, vacciné, stérilisé, déparasité, et 
avec un caractère connu). 
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Comme dans toutes les espèces il existe des différences entre mâle 
et femelle. Chez le furet la taille varie énormément entre les deux 
sexes. La femelle est plus petite que le mâle, par conséquent elle est 
plus agile et vive, elle peut se montrer particulièrement coquine et 
apte aux bêtises. Le mâle sera plus gros et pataud, mais il peut aussi 
faire montre de plus d’agressivité dans certains cas. 

Leur comportement sexuel est très différent.  

Le mâle en rut dégage une odeur corporelle très forte et effec-
tue un marquage actif de son milieu en déposant des traînées d’urine 
sur tous les supports qu’il rencontre.  Il peut également montrer plus 
d’agressivité envers son entourage et présente un comportement 
harcelant vis-à-vis de ses congénères qu’ils soient stérilisés ou non. 
Si vous désirez le garder entier, il faudra l’isoler pendant les 8 mois 
de l’année où s’exprime le rut (de décembre à août) et supporter son 
odeur (de bouc) et son comportement de marquage exacerbé. Une 
fois stérilisé, il redeviendra le jeune furet joueur et affectueux que 
vous avez acheté mais il faudra patienter jusqu’à ses 10-12 mois 
avant d’envisager la stérilisation.  

 

La femelle a une activité sexuelle 
moins expressive. 

 

 

 



 12 

 

La stérilisation consiste à rendre un animal inapte à la reproduction. 
Pour cela on peut empêcher la production d’hormones sexuelles. 

Elle peut être : 

* chirurgicale, elle est alors définitive avec l’ablation des glandes 
sexuelles. 

* chimique, par l’intermédiaire d’un implant inséré sous la peau. Le 
cerveau reçoit un message lui signifiant que ce n’est pas la saison de 
reproduction, cet effet est temporaire. 

Les mâles rentrent en rut au mois de décembre mais ne sont fertiles 
que  deux mois après le début des premiers signes.  

Un mâle entier change de comportement, il peut se mettre à  mordre 
de «  désir »  (des morsures qui font plus ou moins mal selon son  
autocontrôle).  

Il faut généralement séparer le furet  de ses 
congénères car ce dernier ne pensera qu’à les  
tirer  par la peau du cou utilisant si besoin la 
force. Il marque son territoire avec des traînées 
de pipi et sent fort, il réalise aussi un marquage 
fécal en déposant des selles à des endroits bien 
visibles. Le sébum de sa peau est  très gras et il 
sécrète une fine odeur de bouc !  

Il a un comportement d’exploration et de re-
cherche de partenaire permanent conduisant 
souvent à une perte de poids. 
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Un gonflement important de la vulve 

Elles démarrent généralement au printemps mais elles sont parfois 
décalées en fonction des changements climatiques. Elles persistent  
en moyenne 120 jours s’il n’y a pas de coït. 

Pour les furettes qui ne sont pas destinées à la reproduction, il est 
impératif de les stériliser. 

Si l’accouplement n’a pas lieu la production d’œstrogènes (hormones 
sexuelles femelles) est alors permanente et 
persistante.  

Ces hormones à haute dose et en action 
continue, sont toxiques pour les cellules de 
la moelle osseuse (les cellules qui produisent 
les globules rouges et une partie des glo-
bules blancs), la furette risque alors l’aplasie 
médullaire (destruction de la moelle os-

seuse).   

La furette devient  apathique (fatiguée), anorexique (arrête de s’ali-
menter),  elle perd du poids et des poils  puis apparaissent des infec-
tions utérines qui vont jusqu’à en-
traîner leur mort. 
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Depuis la commercialisation de l’implant il y a 5 ans,  beaucoup le pré-
fère à la stérilisation chirurgicale cependant certains problèmes sont 
maintenant connus et il faut bien réfléchir avant de conclure à l’inté-
rêt réel de cette technique. 

La stérilisation chirurgicale consiste à stopper la production 
d’hormones définitivement. 

Chez la femelle il faut pratiquer une ovario-hystérectomie c’est-à-
dire l’ablation des ovaires, de l’utérus et des cornes utérines afin 
d’éviter une potentielle repousse d’ovaires. 

Il faut attendre l’âge de 6 mois pour effectuer la stérilisation de la 
furette. 

Pour les mâles, l’opération consiste à retirer  les testicules, et il faut 
attendre leur 10-12 mois. 

Plus l’animal est jeune mieux il s’en remettra (ne pas stériliser avant 
les âges conseillés ni trop âgés). 

Les points sont résorbables ou non selon votre vétérinaire.  

Il est préférable de ne pas mettre de pansement. 

Le furet est sujet aux crises d’hypoglycé-
mie car son transit est rapide (3/4h) et sa 
consommation de glucose élevé. Il ne faut 
donc pas les laisser à jeun plus de  3h  
avant l’opération et veiller à ce que le fu-
ret remange rapidement après l’interven-
tion.  
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Il est préférable de choisir un vétérinaire qui est équipé pour opérer 
les furets et qui utilise une anesthésie gazeuse. Le gaz anesthésiant  
permet un meilleur contrôle du sommeil et un réveil plus rapide. 
On parle beaucoup de la maladie des glandes surrénales, elle apparaît 3 à 4 ans 
après la stérilisation chez certains furets (avec une prévalence de 0.5% chez 
les furets européens). 

Cette maladie est liée à une hypertrophie d’une ou des 2 glandes sur-
rénales qui produisent alors des hormones stéroïdes en excès. 

Les symptômes peuvent être discrets et saisonniers au départ. Le fu-
ret est en alopécie, il montre des signes de cycle sexuel : les furettes 
ont la vulve qui gonfle, les mâles ont un comportement de rut. Puis des 
signes s’accentuent et se généralisent : amaigrissement, alopécie gé-
néralisée, fatigue, signes liés à l’aplasie médullaire déjà cités chez le 
furette,  gonflement de la prostate et difficultés à uriner chez le 
mâle… 

Seule l’échographie permet un diagnos-
tic fiable de cette affection grâce à 
l’examen et à la mesure des glandes 
surrénales. La pose de l’implant de de-
sléroline est alors pratiquée pour éviter 
l’opération de la glande affectée. 

Cette pathologie  touche 1 furet sur 
200 en Europe (25% des furets aux USA), plusieurs facteurs favori-
sants sont à considérer : une stérilisation PRECOCE, une exposition à 
la lumière trop longue (photopériode) et enfin un facteur génétique 
(qui explique la grande différence entre les furets européens et amé-
ricains). 
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L’implant de desléroline consiste à une libération   continue d’un ana-
logue de la GnRH qui entraine une inhibition de l’axe hypophysogona-
dique, ce qui signifie une inhibition des hormones responsables de la 
fertilité donc de la reproduction. 

Il est légèrement plus grand qu’un grain de riz et s’insère comme une 
puce électronique en sous cutanée, sous anesthésie gazeuse pour évi-
ter de blesser l’animal. 

L’implant libère son principe actif quotidiennement et agit pendant 1 
an environ.  

Deux types d’implant existent sur le marché (un 
dosage à 4.7 mg de desloréline et un autre à  9.4 
mg qui dure plus longtemps), ils ont été conçus 
pour contrôler la fertilité du chien mâle.  

 

Il n’y a pas d’étude sur le sujet, seulement des 
enquêtes de terrain. On ne constate pas d’ef-

fets secondaires flagrants sur la première  

implantation. Cependant de nombreuses furettes se montrent très 
agressives dans les jours qui suivent la pose d’un implant avec un  

comportement de protection du « nid » exacerbé. Ce comportement 
perdure (contrairement à la même réaction qui suit une stérilisation 
chirurgicale d’une furette en chaleurs qui passe spontanément en 2 ou 
3 semaines). Le moment de l’implantation par rapport au démarrage 
du cycle œstral est peut-être en cause mais aucune étude n’a été  

menée pour expliquer ce phénomène. Les mâles se montrent souvent 
extrêmement territoriaux suite à l’implantation. 
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C’est après la pose du 2ème et 3ème implant qu’on constate des cas de 
cancers des testicules chez le mâle, des infections de l’utérus à des 
stades variés chez la femelle (métrites, pyomètres) ; chez certaines 
la reprise d’un cycle discret peut conduire à des débuts d’aplasie  

médullaire, quelques cas même d’hypertrophie 
des glandes surrénales ont également été si-
gnalés.  

 

De plus en plus de propriétaires sont obligés 
de stériliser de manière chirurgicale leur furet 
implanté car souvent des effets apparaissent 
après la pose du deuxième implant et pour  

certains dès le premier. 

 

Pour toutes ces raisons nous ne pouvons pas 
affirmer pour l’instant que la méthode de sté-

rilisation par implant est meilleure pour la santé du furet que celle 
par chirurgie. Une étude sérieuse fait défaut avec des chiffres à l’ap-
pui permettant de conclure sur plusieurs points (notamment le mo-
ment le plus judicieux pour implanter).  

 

Si votre vétérinaire sait opérer les furets, il est préférable de choi-
sir la stérilisation chirurgicale.  
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Si vous optez pour un fureton, l’âge idéal d’adoption est de : 

8 semaines.  

C’est le temps nécessaire et indispensable pour un bon développement 
et une bonne socialisation auprès de la mère et de la fratrie.  

 

Si vous êtes novice et que vous découvrez cet animal le choix d’un 
adulte peut-être assez judicieux.  

Un animal déjà éduqué remis en confiance dans une famille d’accueil 
expérimentée vous permettra de découvrir le furet avec beaucoup 
moins de difficultés qu’avec un jeune turbulent.  

 

De plus, une association saura vous conseiller l’animal adulte dont le 
caractère est connu et qui correspond le mieux à votre foyer.  
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Le comportement du furet s’articule sur 3 points principaux : le som-
meil, le jeu et l’exploration.  Pour qu’il soit heureux il va falloir amé-
nager son milieu afin qu’il puisse exprimer au mieux ses comporte-
ments. De plus comme le chat, le furet est parfaitement territorial 
et cela inclus certains comportements qu’il faut prendre en compte 
lorsqu’on cohabite avec lui. 

Le furet est un grand explorateur, il 
veut tout voir, tout inspecter et pour 
cela il est prêt à faire beaucoup  

d’efforts. Il va soulever des objets, 
les déplacer avec son nez, gratter avec 
ses pattes, ouvrir les portes des  

placards, grimper le long des rideaux 
ou des radiateurs. Il va entrer dans 
tous les espaces qui s’offrent à lui, le 
tambour de la machine à laver, les ca-
nalisations, les bouches d’aération, etc. Il renverse tout sur son pas-
sage, vide le contenu d’un placard et ne résiste pas à la terre d’une 
plante ou d’une jardinière. Ce comportement va mettre à mal votre 
décoration et va surtout être dangereux pour un animal de si petite 
taille. Il peut être blessé par un objet lourd, s’électrocuter en grat-
tant les fils électriques d’un appareil électroménager, se noyer dans 
la cuvette des WC ou encore basculer dans le vide en grimpant sur le 
bord de la fenêtre. Si vous choisissez de le laisser en liberté dans 
votre appartement, il va falloir envisager quelques aménagements. 
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Pour cela il faut faire preuve d’autant d’imagination que lui et  

sécuriser l’accès à certains endroits, condamner les passages  

derrière les équipements électroménagers surtout, mettre en place 
quelques planches suffisamment hautes pour qu’il ne puisse pas les 

franchir (au moins 70 cm pour un mâle) 
et parfaitement lisses pour qu’il ne 
puisse pas s’y agripper.  

 

Il faut aussi acquérir certains réflexes 
comme baisser l’abattant de la cuvette 
des toilettes, ne jamais laisser de chaise 
sous la fenêtre ouverte, etc.  

Pour sa propre sécurité (et pour votre 
tranquillité) il est préférable de prévoir 
une cage ou un parc adapté où il sera 
bien installé en particulier lorsque vous 
êtes absent. 

Cet espace constituera sa tanière où il 
sera parfaitement en sécurité et où il se 

retirera volontiers de lui-même. C’est également une bonne option 
lorsque vous recevez des visites, déjà car une personne non expéri-
mentée n’aura pas les bons réflexes en présence d’un furet et 
d’autre part car un furet peut avoir un comportement particulière-
ment harcelant lors de l’arrivée d’un intrus dans son territoire.  
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Les dimensions idéales sont 100x50x50 cm pour un ou deux furets. 
Elle doit être organisée de façon à respecter 3 espaces indispen-
sables : le nid (fermé et douillet), la litière (à l’opposé du nid), les ga-
melles (de nourriture et d’eau). La présence d’un étage convient par-
faitement. Une aire de jeu est bienve-
nue.  

Quelque soit le choix des équipements, 
ils doivent être lourds ou fixés à l’inté-
rieur de la cage car le furet renverse et 
déplace tout. 

 

doit être douillet, 
fermé et pourvu d’un linge dans lequel le 
furet peut s’enfouir. Il apprécie égale-
ment une sieste dans un hamac suspendu, 
un tunnel ou tout autre  

refuge douillet et fermé.  

 

doit être suffisamment large et adaptée à sa manière 
de faire ses besoins. En effet, le furet élimine d’une manière très 
particulière : il choisit un coin de son espace, se retourne et recule 
en s’accroupissant pour viser le coin et émettre en même temps les 
selles et les urines.  



 22 

Si vous choisissez de mettre un bac à litière, il doit être assez 
grand pour que le furet rentre dedans avant de se retourner et de 
reculer (car il ne peut pas grimper un rebord en même temps qu’il re-
cule), pour cette raison les bacs d’angle proposés dans le commerce 
ne conviennent pas au furet. La litière elle-même est la même que 
pour les chats (minérale, agglomérante, éviter les copeaux de bois et 
toute  litière trop poussiéreuse), certains optent pour un simple 
journal ou du pellet de bois.  

 

doivent être lourdes ou fixées à la cage sous 
peine d’être renversées.  

Elles doivent être en matière parfaitement inoxydable. Le biberon 
ou pipette est apprécié et pratique, et permet d’assurer une bonne 
source d’abreuvement parfaitement propre.  

Les furets adorent disposer d’une gamelle 
d’eau dans laquelle ils barbotent volontiers en 
grattant la surface de l’eau avec leurs pattes 
avant. Cependant cette activité est parfois si 
énergique que la moitié de l’eau se retrouve 
hors de la gamelle. Pour éviter les inondations, 
il est préférable d’installer la gamelle en de-

hors de la cage et de prendre soin de la poser sur un plateau. 

L’eau et la nourriture doivent être renouvelées tous les jours, les ga-
melles et les biberons parfaitement lavés à cette occasion. 
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La cage représente l’espace privilégié de votre furet et il apprécie 
cette petite tanière, cependant il est aussi un grand explorateur et 
il a besoin d’une ou de plusieurs sorties quotidiennes (2 à 4 
heures par jour minimum). Pendant ses escapades il appréciera 
la présence de jouets, balle, peluche, tunnel, jouet suspendu, simple 
carton rempli de bouchons, sac en papier… Une partie de jeu avec 
son maître ou le chien et chat le ravira également. Il apprécie parti-
culièrement les contacts.  

 

Le furet est particulièrement joueur 
même lorsqu’il est adulte, les jouets 
doivent être à disposition. 

 

ATTENTION certaines matières sont 
à proscrire.  

Comme beaucoup de carnivores le jeune 
furet découvre son  

environnement en mordillant les objets qu’il croise, chez le furet ce 
comportement juvénile perdure à l’âge adulte et plus particulière-
ment vis à vis de certaines matières tels que le caoutchouc, 
l’éponge, certains plastiques, le savon, etc.  Ce comportement peut 
entraîner des troubles digestifs plus ou moins graves (gastrite,  

ulcères, occlusion par corps étranger).
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La cage doit être installée dans un endroit sec et aéré mais hors cou-
rant d’air. Les températures optimales vont de 15 à 21°C. Il supporte 
très mal la chaleur, il est gêné au-dessus de 27°. En été lors des 
fortes chaleurs maintenez-le dans un endroit sombre et frais, mettez 
à disposition une bassine d’eau et des linges humides, brumisez le ré-
gulièrement, placez une bouteille d’eau glacée dans son dodo, etc. 
 

Le furet doit suivre un rythme de 12 heures d’éclairement pour 12 
heures d’obscurité. Lorsqu’il vit en intérieur, il faut prendre garde de 
ne pas allonger le temps d’éclairement avec l’éclairage artificiel car 
cela favorise le déclenchement de la maladie des glandes surrénales. 
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Le furet réclame peu de soins. Il faut simplement inspecter ses 
oreilles et lui couper les griffes tous les 15 jours environ. 

 

Le furet sécrète un cérumen épais et marron qu’il faut éliminer par un 
nettoyage régulier. Pour cela vous pouvez utiliser n’importe quel net-
toyant auriculaire pour chien ou chat. Il est fréquent que des gales 
(petits acariens parasites) soient installées dans les pavillons auricu-
laires. Il faudra alors prévoir un traitement antiparasitaire que votre 

vétérinaire vous fournira après avoir vérifié au micros-
cope la présence du parasite.  

 

Elles sont longues et pointues mais non rétractables 
comme chez le chat. Elles doivent être coupées réguliè-

rement sinon elles s’accrochent aux tissus surtout lorsque le furet a 
tendance à gratter son nid, en 
se dégageant, il peut se blesser. 
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Il n’est pas utile de brosser son furet sauf pendant les périodes de 
mues qui ont lieu au printemps et à l’automne. La 
chute de la fourrure est alors rapide (sur quelques 
jours) et la totalité du pelage est renouvelé. Il faut 
tirer sur les poils morts afin de faciliter leur chute 
ou brosser. Cela évite qu’ils soient avalés par le furet. 
Il existe une alopécie saisonnière de la queue (la 
queue est dépourvue de poils). Elle se produit l’été et 
est liée à l’allongement de l’éclairage quotidien. Les 
poils réapparaissent à l’automne.  

Il n’est pas utile de baigner son furet.  Au contraire plus vous le 
lavez, plus vous sollicitez la production de sébum par la peau donc plus 
vous activez son odeur corporelle. Vous pouvez effectuer un sham-
poing uniquement lorsqu’il est sale (maximum 1 fois par mois) et vous 
pouvez le mouiller à l’eau claire l’été lorsqu’il fait chaud. 
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Il est impératif de faire vacciner votre furet contre la maladie de 
Carré, même s’il ne sort pas, car il s’agit qu’un virus mortel à 100% 
pour cette espèce et c’est le seul moyen de le protéger. Cette vacci-
nation doit être effectuée grâce à 2 injections à un mois d’intervalle 
la première année (quelque soit l’âge du furet) puis une fois par an.  

La vaccination contre la rage n’est obligatoire que pour voyager à 
l’étranger comme pour le chien et le chat. 

 

Il faut également prévoir de  vermifuger  tous les mois jusqu’à l’âge 
de 6 mois puis au moins 2 fois par an. Le furet est porteur de para-
sites intestinaux et plus particulièrement de protozoaires.  

Comme le chien et le chat, le furet attire les puces et les tiques, en 
particulier s’il sort. Vous pouvez utiliser les mêmes antiparasitaires 
externes que pour le chien et le chat, il faut juste adapter la dose.  
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Le furet est sensible à de nombreux virus.  

Il est le seul animal de compagnie qui peut attraper la grippe. Il faut 
donc prendre garde de ne pas le manipuler lorsqu'on est grippé. 

 

Le virus le plus mortel pour lui est celui de la maladie de carré. Pour 
cette raison il faut impérativement le vacciner même s'il ne sort pas 
de chez vous car vous pouvez être le véhicule du virus. 

 

Le point faible du furet est son système digestif. Il souffre volon-
tiers de diarrhées qu'il ne faut surtout pas négliger car elles ont vite 

des conséquences importantes et peuvent 
laisser des séquelles.   

 

De plus l’attirance excessive du furet pour 
certaines matières (mousse, caoutchouc…) 
le prédispose à l’occlusion intestinale.  Il 
faut être vigilant et consulter rapidement 
un vétérinaire en cas de problème. 

 

Certains cancers sont malheureusement fréquents, c’est le cas de 
l’insulinome , du lymphome et de la maladie des glandes surrénales .  
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Protéines en % 34 à 40 

Matières grasses en % 18 à 28 

Acide linoléique en % 1.4 

Glucides en % 22 à 35 

Fibres en % 2 à 3 

Minéraux en % 8 à 10 

Energie en kcal/g 4 à 5 

Le furet est un carnivore strict dont le tube digestif est court et do-
té de systèmes de digestion très simples. Il en résulte un transit di-
gestif très rapide, environ 3 heures, qui laisse peu de temps pour la 
digestion et l’absorption des nutriments. Il faut donc lui fournir un 
aliment très digestible, riche en protéines et en  graisses, mais 
pauvre en fibres et en sucres. Il fait une dizaine de repas par jour et 
il aime cacher sa nourriture.  

Les croquettes de haut de gamme pour furet ou pour chaton répon-
dent parfaitement aux besoins du furet. Il faut lui laisser à disposi-
tion, il régule parfaitement sa prise d’aliment sur 24 heures.  

D’autre part le furet devient vite exclusif pour le goût de ses ali-
ments, il est préférable de choisir deux bonnes croquettes de base 
plutôt d’une.  
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Il faut éviter de lui donner d’autres aliments, tels que les fruits, les 
légumes, les friandises, même s’il a tendance à réclamer car il n’est 
pas adapté pour les digérer.  

Ceux-ci vont nuire à la consommation d’un repas équilibré et provo-
quer des troubles digestifs.  

Le chocolat et les aliments trop salés (charcuterie, biscuits salés) 
sont toxiques.  

Les aliments humides en conserves ne sont pas assez concentrés pour 
répondre aux besoins énergétiques élevés du furet et ils favorisent 
le dépôt de tartre sur les dents. 

C’est avant tout une croquette qui contient de la viande. En effet le 
taux de protéines indiqué sur l’emballage est un taux global qui 
compte toutes les protéines contenues dans le sac qu’elles soient 
d’origines animales ou végétales, hors le furet est hautement carni-
vore et il lui faut un minimum de protéines  animales. 

Une croquette de moyenne gamme contient 30-35% de viande, une 
croquette haut de gamme avoisine les 75 à 90 % de viande.   

D’autre part, il faut examiner la composition et s’assurer que les 
deux premiers ingrédients au moins sont des produits carnés.  
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Ils ne sont pas nécessaires (sauf pour les animaux en reproduction, 
en convalescence ou âgés).  

Utilisez de la bouillie de croquettes et du fortol  
( cf fiche bouillie ) 

Si vous désirez lui faire plaisir, vous pouvez lui don-
ner un comprimé de levure de bière (riche en vita-
mines B, en biotine et en oligo-éléments), il en est 
souvent très friand ou du nutriplus gel ( gel nutritif 
pur carnivore ) très utile pour immobiliser son furet 
en cas de soins ou d’examen ainsi que pour la prise de 
médicament. 

Le fortol est un aliment complet alors que le nutrigel 
est un complément alimentaire. 
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Les furets vivent volontiers en groupe, le 
jeu étant leur activité commune princi-
pale. Ils dorment les uns contre les 
autres, se lèchent et s’épouillent mutuel-
lement. De même le furet recherche 
spontanément le contact avec d’autres 
carnivores, comme les chiens ou les 
chats, qui peuvent être des partenaires 
de jeu. Les présentations doivent avoir 
lieu progressivement et sous surveillance. 
C’est souvent lui qui est en danger lors 

des premiers contacts. La cohabitation avec un lapin, un rongeur ou un 
oiseau est difficile car l’instinct de prédation persiste.

Il faut éviter la cohabitation avec de très jeunes enfants dont les 
gestes inadaptés peuvent exciter le furet et provoquer la morsure.  

Le furet nécessite trop de  soins et 
d’attention pour être pris en charge 
par un enfant de moins de 10 ans,  

cependant il peut devenir  un excellent 
compagnon pour lui. 
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En tant que petit carnivore et prédateur, comme le chien et le chat, 
la morsure est un « mode d‘expression », un moyen de défense pour le 
furet.  

Au cours de son développement, il va apprendre à la maîtriser, la con-
trôler, mais elle reste un moyen de communiquer, entre congénères ou 
avec d’autres espèces. Ne la considérez pas comme une agression, ou 
considérez la comme un signe d’alerte.  

Un jeune carnivore découvre son environnement avec sa bouche, il 
mordille tout jusqu’à l’âge de 6 mois environ, c’est sa manière de faire 
connaissance avec ce qui l’entoure. Il n’est pas « méchant » mais sim-
plement brutal, maladroit et inexpérimenté.  

 Il ne faut pas confondre morsure et mordillements, ces derniers fai-
sant partie de l’apprentissage de la communication comme nous allons 
le voir. Dans la portée, lorsqu'un fureton veut attirer l’attention d’un 
autre pour jouer, il le mord au niveau du cou puis part en courant. Les 
furetons entre eux jouent à la « bagarre », simulent des attaques et 
répètent des  

séquences de prédation. Ces jeux font partie 
de l’apprentissage de la communication avec 
les autres. C’est la mère et les congénères qui 
vont lui apprendre à maîtriser et à contrôler 
sa mâchoire, on parle de l'inhibition de la 
morsure.  
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La capacité d’apprentissage d’un furet reste relative et il assimilera 
surtout ce qui l’intéresse. Il s’agit surtout d’établir une bonne relation 
de confiance et d’inculquer quelques règles qui permettront une coha-
bitation agréable. Le fureton reproduit la même séquence avec 
l’homme dont la peau moins épaisse que celle d’un furet est plus sen-
sible.  

Il peut également mordre plus franche-
ment par excitation lors du jeu ou face à 
un geste hésitant ou de retrait. Dans tous 
les cas vos gestes doivent être francs 
et directs, n’appréhendez pas car votre 
hésitation sera mal perçue et augmen-
tera le risque de morsure.  Un intermé-
diaire (gants, tissus) peut être utilisé 
dans un premier temps pour établir le 
contact, mais cette solution est tempo-
raire. Le maître mot est la patience. Sur-

tout n’oubliez pas qu’un fureton qui arrive chez vous se retrouve dans 
une situation stressante, il a tout perdu, son milieu, sa mère, sa fra-
trie. Laissez-lui quelques jours pour découvrir son environnement et 
s’adapter. Même si son attitude vous paraît en-
jouée, il a peur. Ne cherchez pas le contact à 
tout prix et laissez le venir à vous. N’ou-
bliez pas non plus que le jeu est un excellent 
moyen d’établir une bonne relation de con-
fiance. 
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On peut distinguer plusieurs types d'agressions, classés par ordre de 
fréquence :  

  
Le furet mord souvent par peur, lorsqu'il est surpris, lorsqu'il est 
stressé par un environnement qu'il ne connaît pas encore (c'est sou-

vent le cas les premiers jours de son arrivée 
dans un nouveau foyer), lorsqu'il a été mal so-
cialisé pendant les premières semaines de sa 
vie, séparé trop tôt de la mère et de sa fratrie 
ou laissé dans un environnement pauvre et peu 
stimulant (séjours trop longs en animalerie). 
Dans ce cas il faut songer avant tout à le rassu-
rer et à rétablir une relation de confiance, 
les manœuvres éducatives viendront plus tard.  

Elle est déclenchée dans certaines situations : la douleur, la frustra-
tion (un environnement inadapté: cage trop petite, enfermement trop 
long, solitude, manque de stimulations), la privation (de nourriture, 
d'exploration, de jeux), une contrainte physique (bain, coupe d'ongles, 
caresses prolongées). Veillez à vérifier tous ces paramètres et les 
modifier si besoin. 
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Même un furet parfaitement éduqué et socialisé à l'homme continue 
de chercher à mordre certaines zones du corps humain, notamment 
les pliures des membres (poignets, bras, genoux), les pieds et les 
mains. Il se comporte alors comme lors d'une rencontre avec un con-
génère: il renifle la zone choisie, la lèche éventuellement et mord 
spontanément.  
Il est vraisemblable que ce comportement soit motivé par la présence 
d'odeurs dont la composition serait proche de celles sécrétées dans 
la région du cou des furets mais aucune étude ne permet pour l’ins-
tant de le confirmer.  
 
Ce comportement est difficile à corriger et il est souvent préfé-
rable d’éviter le contact avec cette zone tentatrice.  
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Une femelle allaitant peut avoir un comportement de protection assez 
violent. Il faut la placer dans un endroit calme et respecter sa tran-
quillité. 
Les mâles en rut ont parfois un comportement plus « agressif », ils se 
comportent en fait comme avec leurs congénères. La morsure est 
alors motivée par la nécessité de chasser un intrus ou « concurrent » 
ou par un phénomène d’excitation lorsqu’ils sont en contact avec cer-
taines zones du corps (les poignets, les chevilles en particulier). La 
castration est alors efficace pour supprimer ce type de compor-
tement.  

Certains furets sont assez « exclusifs », ils n’acceptent dans leur 
territoire que leur propriétaire et se montreront assez harcelants 
avec un visiteur. Le furet est un animal territorial et ce comporte-
ment est difficilement contrôlable, à vous de prévenir l’intrus et de 
gérer la situation.  

Contrairement au chien et au chat, on ne décrit pas chez le furet de 
morsures prédatrices. Cependant des attaques de furets sur des en-
fants en bas âges ont été rapportées aux US. 
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Il est déconseillé d’acquérir un furet si l’on a un enfant de moins de 3 
ans. Celui-ci produit des comportements imprévisibles, des vocalises 
stridentes, des gestes brusques et a une façon de se mouvoir particu-
lière qui peuvent déclencher des agressions. Comme pour tout animal, 
les contacts enfants-furets doivent avoir lieu sous surveillance et 
contrôle d’un adulte.  

Comme nous l’avons déjà évoqué un furet mal dans sa peau va expri-
mer son mal-être par la morsure. Les causes sont multiples et peuvent 
être répertoriées. Ce sont souvent de mauvaises conditions au cours 
des premières semaines de vie, socialisation mal effectuée ou ab-
sente, sevrage trop précoce, environnement pauvre et peu stimulant.  

On obtient alors un individu craintif et qui s’adapte difficilement aux 
variations de son environnement. Mais même si cette phase du déve-
loppement a été correctement accomplie les conditions dans les-
quelles le fureton va se retrouver vont également influencer son épa-
nouissement. Les troubles apparaîtront s’il est maintenu dans une 
cage trop petite, s’il est trop enfermé et ne peut fureter et se dé-
fouler, s’il est trop souvent seul ou au contraire harcelé par un autre 
furet, peu stimulé ou privé de contacts (cage d’animalerie), de nourri-
ture, de jeu. Dans ces cas, malheureusement trop fréquents, les ten-
tatives d’éducations ne seront pas bien perçues et au contraire 
risquent d’aggraver le malaise du furet.  
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Il faut toujours éviter la brutalité qui va renforcer la nécessité de se 
défendre. En premier lieu il faut améliorer les conditions de vie au 
maximum, lui laisser prendre ses repères et ne rien lui demander 
dans un premier temps, multiplier les sorties et les relations posi-
tives. 

C’est souvent par le jeu que le contact pourra être établi, il faut 
attendre qu’il se rassure et reprenne confiance.  

Dans le cas d’un animal extrêmement peureux, le confinement sera 
parfois nécessaire dans un premier temps afin de le rassurer, placez 
le dans une cage au calme et rassuré le doucement et progressive-
ment. Offrez-lui des moments de liberté de plus en plus long et avec 
de plus en plus d’espace jusqu’à qu’il maîtrise ses émotions.  

Quel que soit le cas, le contact physique sera indispensable à un mo-
ment ou un autre afin que l’animal progresse, alors munissez-vous de 
gants ou d’un linge s’il le faut au départ mais il faut manipuler. Le fu-
ret est un animal de contact et c’est par le contact qu’une véri-
table relation de confiance sera établie.  Prenez le dans vos mains 
et montrez lui qu’elles peuvent être agréables en le grattant douce-
ment derrière les oreilles et en le caressant longuement. 
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Un furet est un furet et il faut admettre cette particularité,  

sinon choisissez un autre animal !!! 

 

Attention !!! Il faut également prêter une attention particulière à un 
furet qui se met à mordre brutalement et contrairement à ses habi-
tudes.  

Ce furet souffre peut-être et c’est un signe d’alerte à prendre sé-
rieusement en compte.  

 

Quel que soit le furet, même le plus docile et coopératif, la morsure 
peut toujours survenir.  

Certains mordent dans une situation unique et d’autres une personne 
en particulier et pas une autre.  
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Pour vos furets malades, convalescents, ou vieux. 

Mettez des croquettes dans un bol (ici marque Totally Ferret) 

 
 

Faites bouillir de l’eau (plus rapide avec une bouilloire)  
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Prenez un glaçon de fortol (complément alimentaire que vous trou-
verez chez le vétérinaire) : 

  

Pour info, le fortol ne se conserve que 24h une fois ouvert, il est 
donc important d’en faire des glaçons que vous décongèlerez se-
lon besoin. Le fortol à la base c’est une bouteille comme ceci : 

 
Décongelez votre glaçon (pour aller plus vite vous pouvez le mettre 

au micro-onde quelques secondes) : 
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Mettre l’eau bouillante sur les croquettes, puis laissez gonfler : 
Attention avec les rc kitten cela va assez vite, mais avec les totally 

mieux vaut préparer la veille et laisser gonfler toute la nuit pour 
qu’elles soient idéalement gonflées. 

 

   
 

 

 

 

 Au bout d’un quart d’heure :  
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Au bout d’une demi-heure :  
Ecrasez vos croquettes jusqu’à obtenir une bouillie : 

 
Continuez jusqu'à obtenir la texture souhaitée : selon le furet il 

faudra faire plus ou moins liquide. A tester selon leur goût, en 
général la texture sur la photo est appréciée par la plupart des 
furets. Incorporez le fortol dégelé  

 



 45 

Mélangez encore jusqu'à la consistance voulue. Servez tiède, les 
furets aimeront mieux. 

 

 

Attention à la conservation, vu qu’il y a du fortol dedans, évitez de 
leur laisser toute la journée, privilégiez plusieurs petits repas de 
bouillie par jour, d’une part car le furet a un transit court de 3h, 
d’autre part pour la conservation. 

Vous pouvez préparer par avance les croquettes mouillées dans un 
grand bol, le filmer ou le mettre en Tupperware et le garder au 
frigo, afin de vous en servir à chaque bouillie, que vous tiédirez 
avec du fortol au micro-ondes. 

A savoir que chez les furets de plus de six ans, même si aucun sou-
cis de santé, vous pouvez les compléter par une petite bouillie 
journalière, ce qui leur apportera l’énergie nécessaire à leurs 
vieux jours. 

Bon repas aux petits convalescents !!! 



CONTACT : CLUB FRANCAIS DES AMATEURS DU FURET 

(CFAF) 

Adresse : 11 Rue du Golf 42390 VILLARS 

Tél : 06.52.46.24.44 

Mail : presidence@club-furet.org 

 

Vous souhaitez des renseignements ou adopter un furet, contactez 
le CFAF : 

adoption@club-furet.org 

 

 

Ne pas jeter sur la voie publique. 


